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HIGH DOLLS  
 

 
PAR 

OPÉRA PAGAÏ  
�
�

�

Directeur d’acteurs Cyri l Jaubert  
Régisseur son/vidéo Michaël Dieu  

Régisseur lumières, régisseur général Raphaël Droin  
Régisseur création lumières  Lionel Ienco  

Costumière Muriel Lievin  
�

�

AVEC 
 

                                                    Sophie Cathelot  Batteuse, marionnettiste 

                                                    Benoît Chesnel   Compositeur, musicien, marionnettiste 

Sébastien Genebes  Auteur, guitariste et marionnettiste 

    Philippe Ruffini  Comédien, manipulateur et cadreur vidéo 

 
 

COPRODUCTION 
 Opéra Pagaï, OARA (Office Artistique de la Région Aquitaine),  

Pôle Culturel Intercommunal CDA / Pau Pyrénées, Le FOIN - scènes d’Arts Publics,  
SIVOM Artzamendi, Scène nationale / Bayonne Sud Aquitain, ADAMI 

 
COLLECTIF CRÉA’FONDS 

 IDDAC, Villes de La Teste de Buch, Libourne, Villenave d’Ornon,  
ELAC Blanquefort, CREAC Bègles 

 
RÉSIDENCE 

 Centre Culturel Simone Signoret à Canéjan, Molière / Scène d’Aquitaine à Bordeaux,  
Chapelle de Mussonville / Bègles, Agora / Billère, Espace Jéliote / Oloron, Liburnia / Libourne,  

Le FOIN - Scènes d’Arts Publics / Terrasson, Salle culturelle / Louhossoa,  
Scène Nationale / Bayonne Sud Aquitain. 

 
Opéra Pagaï est conventionné par le Ministère de la Culture et de la Communication-DRAC Aquitaine et est 

soutenu par le Conseil Régional d’Aquitaine, le Conseil Général de la Gironde et la Ville de Bordeaux. 
 

Cap Nort / Nort-sur-Erdre Mardi 15 novembre à 20h 

Le Quatrain / Haute-Goulaine Jeudi 17 novembre à 19h30 

Théâtre de Verre / Châteaubriant Vendredi 18 novembre à 19h30 

Espace culturel Mil’lieu / La Grigonnais Dimanche 5 février à 16h 

Théâtre Le Grand Lieu / La Chevrolière Mardi 7 février à 19h30 

Quartier Libre / Ancenis Jeudi 9 février à 19h30 

 

DU LUNDI 23 AU VENDREDI 27 AVRIL 2012 À 19H  
AU GRAND T  

 

 
DURÉE : 1h15 

PUBLIC  : à partir de 8 ans 
TARIF : 6€ ou un pass-culture au Grand T 

TARIFS SALLES PARTENAIRES EN LOIRE-ATLANTIQUE  : Cap Nort : 5€ / Le Quatrain : 6€ /  
Théâtre de Verre : 4€ / Espace culturel Mil’lieu : 5€ / Le Grand Lieu : 7€ / Quartier Libre : 5€  
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LE PROPOS 
 
C’est un vrai concert de rock, avec un vrai Power T rio (guitare, basse, batterie) et de 
vraies chansons de rock (pas des comptines), écrite s et interprétées par les 
mythiques High Dolls  : un groupe de trois sales gosses d’une dizaine d’ années 
chacun (à peu près) qui se sont emparés de l’antico nformisme du rock pour exprimer 
leur point de vue de gamins sur le monde.  
 
Ce concert-événement touche donc les enfants en particulier, mais pas seulement. Qui, en 
effet, ne souhaiterait assister à l’une des trop rares apparitions de ces High Dolls si 
populaires, dont tout le monde parle ?  
 
« Ça » bouge vraiment, « ça » chante vraiment, « ça » joue vraiment, « ç »’est criant […] de 
vérité, mais « ça », ce sont des marionnettes !  
 
High Dolls, ça n’existe pas et ça se voit : les doigts qui courent sur les cordes de la guitare 
ou de la basse et qui prennent les baguettes de la batterie, sont ceux des marionnettistes.  
 
Ce sont leurs voix que l’on entend quand les High Dolls articulent.  
 
Ce sont eux que l’on voit en permanence derrière chaque membre du groupe : ils ne se 
cachent pas.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Certes, la musique est vraiment jouée et chantée en live, sur de vrais instruments et de 
vraies voix, mais les interprètes, les trois charismatiques canailles qui se démènent sur 
scène, ne sont pas animés d’une vie propre mais par des manipulateurs.  
 
Ils n’ont donc pas pu écrire ni composer leurs chansons, ils ne peuvent ni jouer ni chanter 
réellement.  
 
Personne n’est dupe : ni le public, ni les techniciens, ni les marionnettistes, ni même les 
marionnettes. 
 
Dès lors, est-il possible d’admirer un groupe qui n ’existe pas ?  
Peut-on être factice et populaire à la fois ?  
Oui.  
Nous en voyons des exemples partout, mais ici, les High Dolls  le font en toute 
complicité et transparence. 

© Opéra Pagaï 
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HIGH DOLLS  : LE GROUPE,  
SA MUSIQUE, SON UNIVERS 

 
 
High Dolls se forme en 2007, à l’initiative de Séb, un marionnettiste. 
 
Le premier guitariste, Michel, alias « le prototype », est renvoyé quelques semaines après 
son démoulage (il est en latex).  
 
Bien qu’il remplisse parfaitement sa mission – jouer de la guitare électrique et montrer 
l’exemple – il souffre d’un cruel manque de charisme, ce qui est parfaitement rédhibitoire 
pour un futur leader de groupe-de-rock-incontournable. 
 
Viennent ensuite, aidés par le sacrifice de Michel, les trois garnements qui composent 
désormais le groupe :  
 
- Puck : le guitariste, chanteur et leader 
charismatique.  Celui-ci, avec ses airs de 
morpion, fait parfaitement l’affaire. Il est 
teigneux, arrogant, il aime les sports de 
glisse extrêmes, il fait le plein d’adrénaline 
chaque fois qu’il le peut pour la redistribuer 
sur scène avec une générosité sans limite. 
On l’adore, il est fait pour ça. 
 
- Judy : la batteuse et chanteuse.  Elle est  
« dark », comme elle dit. C’est une rebelle 
qui préfère un bon film d’épouvante à 
n’importe quelle aprèm’ entre filles. Son air taciturne ne l’empêche pourtant pas de 
s’enflammer à la première injustice qui vient titiller sa sensibilité à fleur de peau.  
 
- Jack : le bassiste, clavier et chanteur.  Timide, voire taiseux, c’est un insatiable curieux 
toujours en recherche de sonorités, de nouvelles bidouilles analogiques ou électroniques. Il 
est constant, fiable, positif : on le respecte. 
 
Leur musique est à leur image (et vice-versa) : éne rgique, revendicative et fouillée.  Les 
High Dolls sont le reflet des différentes références qui nourrissent leurs compositions : 
 
- Puck : Blur, Mano Negra, Mika, les Beatles, Kasabian, Arctic Monkeys, Red Hot Chili 
Peppers, Offspring...  
- Judy : Noir désir, Rolling Stones, Rage Against the Machine, Dyonisos, Radiohead, 
Nirvana, Led Zeppelin...  
- Jack : Gorillaz, Outkast, Placebo, Dutronc, Garbage, Asian Dub Foundation, Tété, Fat boy 
Slim...  
 
 
 
 
 
Le spectacle High Dolls  a été créé en janvier 2010 au Théâtre Liburnia à L ibourne (33).  

©
 B

ekO
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UN GROUPE MYTHIQUE 
 
 

 
 
Un mythe, outre la signification qui lui est habituellement attribuée dans le contexte rock, 
c’est surtout une construction de l’esprit, quelque chose qui n’existe pas. 
 
Les High Dolls  sont un mythe dans ce sens. 
 
Ils sont des icônes, au même titre que des statuettes sacrées livrées à l’adoration populaire. 
 
C’est ce mythe, qu’Opéra Pagaï met tant d’applicati on à construire et à crédibiliser, 
qu’il démonte ensuite pièce par pièce pour mieux no us interroger sur la fabrication de 
modèles à suivre, de repères artificiels, et sur le s moyens mis en œuvre pour les 
imposer. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Mais au-delà, nous nous interrogeons également sur la marionnette : tour à tour icône, 
figure sacrée, parfois utilisée à des fins d’endoctrinement, ou, au contraire pour régler des 
comptes avec le pouvoir en place. 
 
Les High Dolls tâchent d’être tout cela en se prétendant idoles du rock, figures 
emblématiques d’un mouvement qui prône la liberté de pensée et l’indépendance… alors 
qu’ils sont des objets. 
 
Mais cela est-il suffisant pour dire qu’ils ne sont pas vivants ? 
 
 
 
Le fait qu’on les regarde, qu’on leur parle, que le urs actions nous fassent réagir nous 
oblige à considérer leur existence. 
 

© BekO 
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LES JEUX 
 

 
 
 
Le premier jeu, c’est celui du public, qui accepte d’assister au concert d’un groupe 
dont il sait qu’il n’existe pas. 
 
Ensuite, il y a le jeu des High Dolls avec le public, basé sur le réalisme des rapports d’un 
groupe de rock avec son public. 
 
Puis le jeu des membres du groupe entre eux, basé sur des rapports amicaux mais directs, 
rudes par moments. 
 
Les High Dolls  sont aussi en interaction avec Philou - qui joue s on propre rôle de 
technicien cameraman – dans un net rapport de domin ation : ils sont les vedettes.  La 
subordination de celui-ci est d’autant plus intrigante qu’il est officiellement la seule personne 
vivante sur le plateau. 
 
Ce personnage sert de levier à différentes scènes où Les High Dolls sont confrontés à leur 
condition de marionnettes, dont ils ont par ailleurs pleinement conscience (si conscience il y 
a !).  
 
Les marionnettistes, Séb, Sophie et Benoît, existen t aussi à différents moments, ils 
jouent leurs propres rôles et peuvent interpeller l es marionnettes, les techniciens ou 
le public.  Ils peuvent d’ailleurs être directement confrontés à celui-ci, sans l’intermédiaire de 
leur marionnette (partie temporairement en réparation), et devoir assumer seuls la poursuite 
du concert en attendant. 
 
 
Dans ce genre de situation, on se rend compte que L es High Dolls , aussi marionnettes 
soient-ils, sont indispensables : sans eux, les man ipulateurs ne sont bons à rien, et de 
toute façon, ce sont eux, Puck, Judy et Mister Jack , que le public est venu voir jouer. 
 
Ceci est-il suffisant pour leur attribuer une exist ence réelle, une âme ?  
 

© Jean Henry 
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LES MARIONNETTES, LA MANIPULATION  
 
 
 
Les High Dolls  mesurent 1m20 environ ; leur tête 
est faite de latex et mousse souple ; le corps en 
bois, plastique, et sangles pour les articulations ; 
leurs vêtements sont taillés sur mesure et conçus 
par Muriel, la costumière.  
 
Ils n’ont pas de main, et leurs chaussures sont vides, 
de sorte que le marionnettiste puisse les chausser et 
enfiler ses mains dans les manches de la 
marionnette.  
 
Les mains de la marionnette sont donc les mains du 
marionnettiste. L’une des deux mains peut également 
se libérer de la manche pour actionner la mâchoire.  
 
La marionnette toute entière est tenue debout par un 
bras articulé en fer, lui-même solidaire d’une structure 
roulante discrète – puisque derrière la marionnette et 
son manipulateur – servant également d’assise pour 
le marionnettiste.  
 
Ce dispositif mobile et souple permet aux High Dolls 
de se déplacer librement, n’importe où sur le plateau, 
et d’avoir suffisamment de ressort vertical pour s’asseoir, s’agenouiller, sauter, courir… tout 
ce que doit faire un artiste rock sur scène ! 
 
Et bien sûr, du fait que les mains du manipulateur et de sa marionnette sont les mêmes, les 
High Dolls peuvent réellement jouer sur de vrais instruments de musique, à leur échelle 
(instruments d’étude pour enfants) : guitare électrique pour Puck, batterie pour Judy, basse 
et clavier pour Jack. 
 

Les marionnettistes sont donc sur le plateau, au 
même niveau que les marionnettes, derrière elles.  
 
La manipulation se fait à vue. Cependant, les 
couleurs des costumes des High Dolls contrastent 
avec le noir des uniformes des manipulateurs. Ces 
derniers portent également une casquette noire qui 
leur permet de s’effacer derrière leur visière, en 
baissant simplement la tête en temps utile. 
 
 
 
 
 
La discrétion de la manipulation, et de la 
présence des manipulateurs, est variable au 
cours du spectacle. Elle est directement liée à la 
dramaturgie : une idole peut-elle rester 
admirable si on la voit se faire manipuler ?  

 
 
 
 



9 
�

LES INTENTIONS DE MISE EN SCÈNE : 
SCÉNOGRAPHIE ET ASTUCES TECHNIQUES  

 
 
 
Le spectacle : un méga concert miniature 
 
Les High Dolls, qu’on le veuille ou non, sont des vedettes, des icônes, tous les regards sont 
braqués sur eux, de gré ou de force, c’est comme ça. 
 
Leur concert doit donc être à la hauteur. 
 
À la hauteur de cette prétention, mais aussi à la hauteur des protagonistes : 120 centimètres 
de mousse, bois et plastiques divers bricolés avec passion, certes, mais bricolés ! 
 
Voici donc un show exubérant, retransmis sur écran géant, truffé d’effets visuels, 
avec force guests stars (comprenez : invités presti gieux). 
 
Sauf que l’écran, rapporté à l’échelle, n’est plus si géant que ça, que les effets visuels 
méritent davantage l’appellation de « trucages » et que les invités sont aussi prestigieux que 
les High Dolls eux-mêmes… 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Une chose, cependant, ne souffre pas le bricolage :  la qualité du son.  
Du gros son, dynamique et puissant, que l’on restitue avec suffisamment de finesse pour ne 
pas abîmer les jeunes tympans de notre auditoire.  
Sur scène, donc, l’esthétique est fonctionnelle : des amplis, des préamplis, des retours, du 
câble, des micros statiques sur pieds autour de la batterie, devant les amplis, des micros 
chant sur pieds (pour faire comme si), des micros casques (pour les manipulateurs-
chanteurs), des racks et pédales d’effets divers pour les instruments… 
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Le décor est planté : priorité au rock ! 
 
La lumière est, elle aussi, au service du concert . Face, contres, douches, latéraux aux 
ambiances tranchées s’emballent avec la musique, soulignent les ruptures, dynamisent ou 
poétisent le concert, mais pas seulement. 
 
Les lumières jouent aussi un rôle crucial dans la r évélation de la manipulation : elles 
peuvent mettre les marionnettes en avant ou, au contraire, leurs marionnettistes, ou bien 
encore les confondre. 
 
La vidéo, quant à elle, joue plusieurs rôles.  
 
Philou, technicien caméraman sur scène , filme la prestation des High Dolls en direct, 
avec plusieurs caméras, sous des angles et des plans différents. Ces images sont 
mélangées avec d’autres, tantôt préenregistrées, tantôt fabriquées en direct grâce à 
différents objets, décors et trucages filmés sur scène, à la vue de tous. 
 
De véritables clips vidéo, tournés en temps réel, s ont ainsi projetés pendant le 
concert, sur scène. 
 
Ils renforcent la supercherie du méga concert, sans  toutefois oublier – voire en 
soulignant - l’aspect « fait main » de celui-ci.  
 
Philou est également présent en coulisses , juste avant le début du concert, et lance des 
reportages backstage où l’on découvre les High Dolls dans la fausse intimité de leurs loges, 
par exemple.  
 
Il les a aussi suivis à leur arrivée dans la salle pour le réglage des balances, à la sortie du 
minibus, à leur arrivée dans la ville, pendant le voyage… un véritable documentaire de 
tournée ponctué de fausses séances de dédicaces, de témoignages vibrants d’admiration et 
d’images de fans hystériques, tourné avec la complicité de vrais enfants, en chair, en os et 
en malice.  
 
Et toujours, derrière chaque membre du groupe, on voit un adulte habillé en noir, avec une 
casquette noire, dont on ne sait pas très bien s’il est garde du corps, agent artistique, ou 
manipulateur (même si l’on s’en doute un peu).  
 
Ces images sont, elles aussi, utilisées à différents moments pendant le spectacle. 
 
La vidéo joue ici son rôle de média publicitaire, d ’outil de communication et insiste 
sur le canular en offrant une vie hors scène à nos marionnettes. Elle permet aussi 
d’entrer dorénavant de plein pied dans le jeu de rô le, elle en fixe les règles de façon 
très explicite en faisant un énorme clin d’œil au p ublic. 
 
Car, en réalité, de canular il n’y a pas, puisque chacun voit bien que les High Dolls n’existent 
pas et que c’est son rôle de public de faire « comme si », au même titre que les groupies du 
reportage, dont on a bien compris que les louanges faites au groupe pendant une interview 
ne sont que des textes de théâtre. 
 
Enfin, la vidéo est très intimement liée à la const ruction même de la musique :  
Étant donné que les sons de guitare, de basse ou de batterie proviennent réellement de ces 
mêmes instruments, présents et utilisés sur le plateau, il est important que les sons du 
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sampleur ou les enregistrements qui sont utilisés en renfort musical puissent, eux aussi, être 
visuellement présents.  
 
La projection vidéo remplit cette fonction en représentant, par exemple, un ensemble de 
cuivres (trois figurines animées mimant un trompettiste, un tromboniste et un saxophoniste, 
filmées à vue en miniature puis projetées à l’échelle des High Dolls) lorsqu’un chorus de 
cuivres est nécessaire dans le morceau et que le son est produit par le sampleur. 
 
Ce principe peut s’appliquer à toute sorte d’instruments occasionnels : solos divers ou 
encore sons purement synthétiques, qui permettent d’imaginer des instruments et 
instrumentistes inédits.  
 
Certains morceaux sont également gratifiés de la pr ésence de guests stars en chair et 
en os, mais absents du plateau . Elles ont été filmées en amont, en train de jouer leur 
partition, et la projection de ces films pendant le concert permet des duos virtuels. 
 
D’autres chansons intègrent quant à elles des paroles d’enfants, qui ont accepté d’être 
filmés, que l’on entend et que l’on voit parler, chanter ou rire…  
 
 
 
L’utilisation qui est faite de la vidéo est donc vi vante et signifiante, et ses applications 
se combinent dans une véritable réflexion esthétiqu e, notamment autour de la variété 
des zones et des surfaces de projection, pour faire  aussi de ce spectacle une surprise 
plastique.  
 

© BekO 
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 LES HIGH DOLLS EN STUDIO – PHOTOS 
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LE COLLECTIF  
OPÉRA PAGAÏ  

 
 
 
 
 
 
 
 
 

… est un collectif à géométrie variable (15 
à 30 comédiens) créé en 1999 à Bordeaux. 
Depuis quelques années, avec les 
différents chantiers de L’Entreprise de 
détournement (écriture de projets uniques 

pour chaque ville) et sa recherche autour d'interventions urbaines comme Les Sans Balcons, 
Opéra Pagaï a pris l'espace public comme champ d’investigation principal, s’est affranchi 
des habituels formats de temps et de lieu de représentation, et a choisi d'agir sur la 
population non prévenue, la plongeant dans une "fausse" réalité qui la surprend, l'interpelle, 
l'implique.  
 
Dans Safari Intime, qui sera accueilli par Le Grand T en Loire-Atlantique en juin 2012, la 
compagnie met en scène un village tout entier, investit les maisons des habitants et mélange 
professionnels et non comédiens dans une balade-spectacle qui se réécrit à chaque fois en 
fonction des lieux et des participants... Avec 80% de réussite, c’est une école entière qui est 
le lieu de la représentation, les spectateurs étant placés dans la situation des élèves... 
Questionnements sur la réalité et la fiction que l’on retrouve dans Les Excuses de Victor 
(2005) la première création jeune public… entre théâtre, marionnettes et vidéo…  
 
 
S’impliquer sur un territoire et l’impliquer à son tour dans la création, écrire in situ, se nourrir 
du territoire et de ses singularités, son patrimoine humain, son art de vivre, habiter l’espace 
public, interroger l’anodin et le quotidien, infiltrer la fiction dans la réalité, jouer le décalage 
pour remettre en question l’évidence… tels sont leurs axes de recherche privilégiés. Cet 
endroit à dimensions variables qu’est l’espace public (qu’il soit urbain ou rural) est pour eux 
un espace de liberté et une source inépuisable d’inspiration. En investissant les lieux publics 
ou privés, entre théâtre et imposture, avec humour et impertinence, ils créent à partir du 
vivant pour garder les yeux ouverts. 
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HIGH DOLLS  - EXTRAITS VIDÉO 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

MYSPACE 

Les stars témoignent 
0’59 

http://www.myspace.com/high-dolls/videos/video/106671713 
 
 

SpeedBallinIraki 
1’31 

http://www.myspace.com/high-dolls/videos/speedballiniraki/106618101 
 
 
 
 
 
 

DAILYMOTION 

High Dolls  - Opéra Pagaï au cabaret Momix 
2’37 

http://www.dailymotion.com/video/xgvvqs_high-dolls-opera-pagai-au-cabaret-
momix_creation 

 
 
 
 
 
 
 

CULTURE BOX 
 

Les High Dolls : des marionnettes […] très Rock and  Roll  
Interview France 3 

1’25 
http://culturebox.france3.fr/all/32662/les-high-dolls--des-marionnettes-belges-tres-rock-and-

roll 
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LES ÉCHOS DE LA PRESSE  
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BORDEAUX 7 
Libourne : Poupées de sons 

 
Actuellement en résidence au Liburnia, l'Opéra Paga ï finalise High Dolls . Ce projet ambitieux 

s'interroge sur la thématique de la popularité.  

 

Un concert de rock par des marionnettes ça vous rappelle quelque chose ? Et pourtant, l'Opéra Pagaï 

n'a pas pompé Life in technicolor, le dernier clip du groupe Coldplay. Au contraire, la compagnie 

girondine œuvre depuis 2008 à la création de son prochain spectacle High Dolls. En résidence au 

Liburnia de Libourne depuis la mi-février, la troupe peaufine un travail entamé il y a plus d'un an. 

Après l'écriture et la composition des titres qui rythment le concert, les voilà en pleine préparation de 

l'habillage vidéo, des clips qui seront projetés sur scène dès janvier 2010 au théâtre libournais. Et les 

mois suivants dans toute la Gironde. Si leur précédente pièce utilisant des marionnettes, Les Excuses 

de Victor s'attardait sur la fabrication médiatique, ce nouveau spectacle démonte les rouages de 

l'idolâtrie rock et du phénomène de popularité à travers la prestation des High Dolls, un trio, fictif, de 

marionnettes manipulées par des comédiens. Puck, chanteur blondinet charismatique incarne 

l'arrogance, quand le personnage de Jack, bassiste plus en retrait s'avère être le véritable leader. 

Derrière lui se cache d'ailleurs le seul musicien pro du combo, Benoît, qui a officié dans Les 

Hurlements d'Léo. Judy, batteuse engagée apporte une touche féminine à la formation. "C'est comme 

si les Stones s'étaient formés à l'âge de 12 ans", s'amuse Sébastien Genebes, metteur en scène du 

show. Pour capter les préoccupations des enfants d'aujourd'hui, l'Opéra Pagaï est allé à la rencontre 

des primaires de Bordeaux et Bègles. "Globalement, les discussions entre ces élèves de CM1 et CM2 

ont pointé un désir de posséder toujours plus. C'est important que les enfants sachent que la pièce 

leur est destinée car ils sont directement concernés par cette problématique dont la télé-réalité n'est 

qu'un pan", avance celui qui est également comédien. 

En tout cas, ce qui est décrit comme une esbroufe donne au vu de ses répétitions, l'eau à la bouche. 

 

Carine Caussieu, 1er avril 2009 
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TERRASSON-LAVILLEDIEU. 

UN SPECTACLE SE CRÉE 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La compagnie Opéra Pagaï est en ce moment en résidence de création au centre culturel.  
 
 
Après avoir présenté Les Excuses de Victor, son premier spectacle jeune public dans le 
cadre du Foin (comme Fenaison d'œuvres itinérantes et nomades) il y a quinze jours, sept 
personnes de la troupe sont en train de mettre au point leur nouveau spectacle. 
 
 
High Dolls, jeu de mot sur idoles et hautes marionnettes, est l'histoire d'un groupe de rock 
idolâtré par ses fans. Mais voilà, les musiciens sont en fait trois marionnettes, Puck, Jack et 
Judy, qui joueront vraiment des instruments devant les spectateurs. Comme à l'accoutumée, 
Opéra Pagaï mêle dans ce spectacle marionnettes, vidéos et musique. Cette histoire est 
l'occasion de dénoncer les travers de la célébrité facile, de s'amuser sur ce paradoxe : « La 
célébrité qui n'est qu'une marionnette ». 
 
 
Être accueilli au centre culturel, c'est pour la troupe « avoir à disposition des locaux, du 
matériel et du personnel ». Les artistes ont aussi apprécié de « pouvoir mobiliser des 
personnes » pour les aider : ainsi des jeunes élèves de cours moyen sont venus jouer dans 
une vidéo des fans en furie qui se pressent autour du véhicule de leurs trois idoles. Tous ces 
moyens sont un plus évident dans la création d'un spectacle très complexe. 
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fraslin-echevin@leGrandT.fr / albert@leGrandT.fr 
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degrieck@leGrandT.fr 
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f.danveau@leGrandT.fr 
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urvoy@leGrandT.fr / ploteau@leGrandT.fr 
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LE GRAND T 
 

BP 30111 
44001 Nantes cedex 01 

 
Tél  02 28 24 28 24 
Fax 02 28 24 28 38 

 

De nombreuses pistes de travail autour des spectacles  
sont disponibles dans le document  

 

« ALLER AU THÉÂTRE : LIRE, VOIR,  

DIRE, ÉCRIRE ET FAIRE… AVEC LES ÉLÈVES  » 
 

Rendez-vous sur : 
http://www.leGrandT.fr/IMG/pdf/aller_au_theatre_11-12.pdf 

 

 

Contacts Jeune Public 
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